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SOUSCRIPTION POUR LE COQ PELAUD
Il manque encore quelques dons pour boucler le budget du COQ PELAUD. Les
dépenses, qui s'élèvent à 1000 Euros par an, comprennent les frais d'impression, de
diffusion et d'informatique.
Même si l'expédition par voie de mail est moins onéreuse, elle représente également
un coût.

MERCI A CEUX QUI ONT DEJA ENVOYE LEUR PA RT I C I PAT I O N .

Lettre d'André Fabre.
« L'article du Coq Pelaud N° 46,
« La drôle de communion de Joseph
Besson » a réveillé beaucoup de
souvenirs de la famille Billard. En effet,
Stéphanie Besson, née Rivoire, épouse
d'Eugène et mère de Joseph Besson,
était la cousine germaine de Marie
Rivoire, épouse de Joanny Billard. Les
parents de Joseph et d'Etienne Billard.
C'est un peu pour cela qu'Eugène
Besson travaillait « chez Billard » et
tenait le premier magasin Billard, à
l'angle des rues Porte Riverie et Porte
Neuve.
Dans sa lettre, Joséphine parle du
« service pour Mme Billard ». Il s'agissait
de la deuxième épouse de Jacques
Billard, née Simone Badoil (1845-1914).
Les parents de Joanny. »

Explications
complémentaires
Les informations suivantes nous
paraissent nécessaires pour mieux
comprendre les liens qui unissent ces
trois familles.

Une plaque sur la tombe « FAMILLE
BILLARD BADOIL » au cimetière de St
Symphorien indique : « Jacques Billard
(1838-1910), ses épouses Etiennette
Badoil (1833-1865), Simone Badoil
(1845-1914) ».
La tombe se trouve dans le premier
cimetière, dans l'allée tout à droite qui
longe le mur.
En effet, Jacques Billard a d'abord
épousé en 1859 Etiennette Badoil
(1833-1865), avec qui il a eu une fille,
Claudine (1861-1951). Celle-ci épousa
Claude Ville (1854-1915) avec qui elle
eut plusieurs enfants, dont Jean Ville
(1884-1915) qui allait être tué à la guerre
le 6 juillet. Quelques mois plus tard, en
novembre, son père décédait à son tour.
Jean et son père travaillaient « chez
Billard ».
La tombe «FAMILLE VILLE - BILLARD»
au cimetière de St-Symphorien se trouve
dans le première allée à droite en
entrant, du côté gauche.
Jacques Billard, une fois sa première
femme décédée, épousait en 1866 sa
belle-sœur, Simone Badoil (1845-1914).
De leur union, allait naître Joanny Billard

(1868-1934) qui prendrait ensuite la
direction des Etablissements Billard.
Joanny épousa Marie Rivoire de
Larajasse (1871-1943), cousine
germaine de Stéphanie Besson. Le foyer
perdit deux enfants : Jacques (1894-
1906) et Simone (1895-1907). Naîtront
ensuite Joseph (1909-1991) et Etienne
(1909-1944), fusillé par les allemands,
lui aussi «Mort pour la France ».

POUR MIEUX COMPRENDRE
Voici des passages du courrier qu'André Fabre, époux de Michèle Billard, nous a
envoyé après la sortie du dernier numéro du Coq Pelaud. Suivent ensuite des
informations complémentaires sur ces trois familles.

Familles Besson, Billard et V ille

A LIRE
«LA PEUR»

Voici ce qu'en a dit Martine Laval dans
Télérama en novembre 2008 : 

«Dans une langue à faire frémir,
tranchante et soyeuse, Gabriel
Chevallier appelle à la rébellion - autre
forme de raison - et fait de La Peur un
pamphlet contre la guerre, toutes les
guerres. L'écrivain visionnaire met
dans la bouche d'un soldat une phrase
qui résonne étrangement aujourd'hui :
« Tu crois pas qu'on nous a bourré le
crâne avec la "haine des races" ? »

Editions «Le Dilettante » Sur leur site
d'autres appréciations et des extraits.


